La pollution de l’air a un impact sérieux sur la santé pulmonaire, selon l’Association pulmonaire du Nouveau-Brunswick

La Journée de l’air pur incite à agir pour mieux respirer

Même un taux faible de pollution de l’air peut affecter la santé pulmonaire; voilà pourquoi l’Association pulmonaire du Canada recommande aux Canadien-nes de surveiller le niveau de pollution et de prendre des moyens pour se protéger. 

« L’air pur est vital à la santé pulmonaire et générale. La pollution de l’air extérieur entraîne une irritation et une inflammation des tissus des poumons. Même un niveau de pollution relativement faible peut aggraver les symptômes de l’asthme et peut causer des crises cardiaques», rappelle Barbara MacKinnon, présidente et directrice-générale de l’Association pulmonaire du Nouveau-Brunswick.

« Au Canada, on a une très bonne qualité de l’air dans la plupart des endroits. Le risque de pollution de l’air est minime, mais un grand nombre de personnes y sont exposées », affirme le Dr Michael Brauer, professeur à l’École de santé environnementale de l’Université de la Colombie-Britannique. « Les effets de la pollution de l’air extérieur sur la santé peuvent passer inaperçus à court terme, mais avoir un impact cumulatif à long terme. » 
La pollution de l’air est aussi un facteur de risque contribuant au développement de maladies cardiaques et pulmonaires chroniques, voire au décès précoce. Santé Canada estime que la pollution cause environ 6 000 décès par année dans huit grandes villes du pays. 

Chez les personnes atteintes d’asthme, de maladie pulmonaire obstructive chronique (MPOC) et d’autres maladies pulmonaires chroniques, la pollution de l’air peut aggraver les symptômes et déclencher des poussées.
Même les résidents de régions rurales ou de villégiature peuvent être affectés. Ils pourraient être exposés à des polluants comme la fumée de feux de bois ou à d’autres particules transportées par le vent sur des centaines de kilomètres. 

Les émissions naturelles des feux de forêt et de broussailles et les poussières de sols et de volcans poussées par le vent sont également polluantes. Toutefois, c’est l’activité humaine – notamment les transports, la production d’énergie et les usines – qui est en grande partie responsable de la pollution. 

Qui est vulnérable aux effets de santé de la pollution de l’air?

La pollution de l’air est néfaste pour tous, mais certaines personnes ont un risque accru :

· personnes atteintes de maladies pulmonaires comme l’asthme et la MPOC

· enfants

· personnes âgées

· personnes ayant des problèmes de santé chroniques, comme la maladie du cœur ou le diabète

· femmes enceintes.

Les personnes qui font des activités physiques intenses à l’extérieur, comme les athlètes, les agriculteurs et les travailleurs de la construction, ont aussi un risque accru. Même des personnes en santé pourraient avoir de la difficulté à respirer, les jours où l’air est très pollué.

Les réactions individuelles à la pollution de l’air dépendent de divers facteurs, comme le type de polluant et sa concentration, et le degré d’exposition.  

Conseils pour protéger votre santé pulmonaire

L’Association pulmonaire a préparé une liste de mesures pour se protéger les jours où la pollution de l’air est élevée. Les jours de smog où il fait chaud, les personnes qui font de l’exercice ou travaillent à l’extérieur devraient se tenir loin des routes passantes, boire beaucoup d’eau, rester à l’ombre et prendre des pauses dans un lieu où l’air est propre et climatisé. De plus, l’Association pulmonaire incite les Canadien-nes atteintes de maladies respiratoires ou cardiovasculaires, les personnes souffrant du diabète, les jeunes enfants, les personnes âgées  
à suivre les conseils de la Cote air santé (CAS), un système fédéral de surveillance en vigueur dans certaines régions du Canada. La CAS surveille la qualité de l’air aux quatre coins du pays et fournit des conseils pour protéger votre santé lorsque le taux de pollution est élevé. Elle offre aussi des conseils spécifiques aux personnes de groupes à risque élevé. 

Les personnes atteintes de maladies pulmonaires comme l’asthme ou la MPOC devraient consulter régulièrement leur CAS locale et être prêtes à prendre des mesures particulières pour se protéger lors des jours où la pollution de l’air est élevée. 

« Si vous savez que la CAS sera élevée demain, vous pourriez reporter vos activités extérieures à plus tard », note le Dr Alan Abelsohn, médecin-épidémiologiste à Santé Canada. 

Ces personnes devraient toujours suivre leur plan d’action contre l’asthme ou plan d’action contre la MPOC, qui renferme des consignes écrites sur la manière d’ajuster leur traitement en cas de changement aux symptômes. 

« J’espère que les gens deviendront aussi familiers avec la CAS qu’ils le sont avec l’indice UV », conclut le Dr Abelsohn. 

Comment se protéger les jours où la pollution est élevée
Comment réduire la pollution de l’air
Tout savoir sur la qualité de l’air extérieur
Cote air santé
L’Association pulmonaire du Canada

Fondée en 1900, l'Association pulmonaire est l'un des organismes de bienfaisance les mieux respectés et des plus durables, au Canada, et un chef de file national en matière d'information scientifique, de recherche, d'éducation, de soutien et de plaidoyer sur les enjeux liés à la santé pulmonaire.

L’année du poumon

L’année 2010 a été baptisée « l’Année du poumon » par le Forum of International Respiratory Societies (FIRS). Cette campagne mondiale a pour but de sensibiliser le public à la santé pulmonaire, de pousser les gens à agir dans leurs collectivités partout dans le monde et de recommander les ressources nécessaires pour combattre la maladie pulmonaire, dont l’augmentation des investissements dans la recherche fondamentale, clinique et translationnelle à l’échelle mondiale.
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